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Un dépassement hasar-
deux du Toyota Fortunerse-
rait à l’origine du choc
avec le minibus, qui roulait
dans le sens contraire,
ayant été inévitable. 

UN terrible accident de lacirculation s’est produit, lejeudi 3 septembre dernier,vers 19h, au village Ime‐nou, situé à 33 km de Lam‐baréné, chef‐lieu de laprovince du Moyen‐Ogooué, sur la route deFougamou. En effet, deuxvéhicules de marque

Toyota ‐ un minibus, im‐matriculé DH‐205‐AA, etun Fortuner, portant laplaque minéralogique EW‐076‐AA‐, sont violemmententrés en collision. Le lourd bilan humain quien résulte se chiffre à 4morts et 5 blessés graves,tous de nationalité gabo‐naise. Parmi les défunts,Stanislas Mamichamba, 53ans, brigadier‐chef de po‐lice, anciennement en ser‐vice à Oyem, propriétairedu minibus, qu'il condui‐sait du reste lui‐même. Lesautres personnes qui ontpéri dans cet accident sontEric Lilian MafoumbiBoussamba, 23 ans, élèveau lycée technique, ElsaChristine Boussamba, 29

ans, élève dans un établis‐sement privé de Lamba‐réné, ainsi que lenourrisson de cette der‐nière, Ben Eunice MakayaBoussamba. Quant auxblessés, qui souffrent detraumatismes divers, ilsont été évacués à l’hôpitalGeorges Rawiri de Lamba‐réné. Le rapport d’enquête de labrigade de gendarmeriede Lambaréné indique quele minibus roulait dans lesens Mouila‐Lambaréné,avec à son bord 9 occu‐pants. Le Toyota Fortuner,à bord duquel se trou‐vaient deux occupants cir‐culait, quant à lui, dans latrajectoire opposée, en di‐rection de Fougamou. Par‐

venus à hauteur du villageImenou, plus précisémentà un virage, le Toyota For‐tuner aurait effectué undépassement hasardeux,en troisième position.C'est ainsi que la collisionavec le minibus qui venaiten face et avec lequel ils'est retrouvé nez‐à‐nez,sera inévitable. L’impact a été si violentque le brigadier‐chef Sta‐nislas Mamichamba, EricLilian Mafoumbi Bous‐samba et Ben Eunice Ma‐kaya Boussamba sontmorts sur‐le‐champ. ElsaChristine Boussamba va,quant à elle, rendre l’âmequelque temps après sonarrivée à l’hôpital GeorgesRawiri. 

Quatre morts dans une collision au village Imenou
Accident de la circulation à Lambaréné
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L'épave d'un des véhicules.
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CYR Edzodzomo Obiangalias "Kassa Denis", 46 ans,Gabonais domicilié à Coco‐tiers, dans le deuxième ar‐rondissement de Libreville,également président d'uneONG et identi"ié comme re‐pris de justice, a été inter‐pellé mardi dernier par laDirection générale des re‐cherches (DGR). Il est soup‐çonné d'escroquerie, pouravoir extorqué autrui de labagatelle somme de 3 500000 francs, en lui vendantun terrain inexistant.D'après le rapport d'en‐quête, le mode opératoirede sieur Edzodzomoconsiste à insérer des an‐nonces de vente de terrainsdans un journal de la place,pour appâter ses clients. Sadernière victime est tombéedans le piège, en découvrantune annonce portant sur unterrain en vente dans lazone d'Alibandeng. Le prixde la parcelle est de 7 500000 francs. En composant le numéroqui accompagne l'annonce,

le client reçoit au bout du "ilun certain Franck LandryKoumba, qui se fait passerpour le "ils du propriétairedu terrain, c'est‐à‐direKassa Denis, se trouvant ducôté de Ntoum, chez untradi‐praticien pour desproblèmes de santé. Qu'àcela ne tienne, le client estconvié à une visite de la par‐celle. Satisfait de l'offre, l'acqué‐reur se propose de verserune avance de 3 500 000francs, ne se doutant pasqu'il est l'objet d'une ar‐

naque. Pour mettre la vic‐time en con"iance, lepseudo‐propriétare lui déli‐vre plusieurs documents,tout aussi fantaisistes, attes‐tant de la légitimité de lapropriété.C'est au moment de solderle compte que le pot‐aux‐roses est découvert. Appeléau téléphone, Kassa Denisdemande à son pigeon de leretrouver à Nzamaligue,mais en vain. Le lendemain,le père et le "ils deviennentinjoignables. Au bout ducompte, le malheureux

Un pseudo-propriétaire neutralisé par la DGR
Escroquerie
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client "init par réaliser qu'ilvient de faire les frais d'uneescroquerie en bande orga‐nisée. Un jour, alors qu'il regardeun programme télévisé chezlui, il reconnaît Kassa Denis,se présentant comme le pré‐sident d'une ONG, sous lenom d'Edzodzomo ObiangCyr. Il a la chance de décou‐vrir dans le même élémenttélévisé un ancien condisci‐ple, se réclamant lui aussi de

cette organisation. C'estainsi qu'il prend contactavec ce dernier a"in qu'il leconduise chez Edzodzomo,avant de se rendre à la DGRdéposer une plainte. Alors qu'il sort du commis‐sariat, il se retrouve nez‐à‐nez avec le présuméarnaqueur. Il alerte aussitôtles "ins limiers de la gendar‐merie, qui vont se déployersur le terrain pour procéderà son interpellation.

Conduit au poste, sieur Ed‐zodzomo af"irmera n'avoirencaissé qu'une somme de500 000 francs. Selon des sources prochesde l'enquête, l'indélicat adéjà séjourné en prison pourdes faits similaires, troublesà l'ordre public et destruc‐tion de biens. Interrogé surla destination de l'argentperçu, il a dit s'en être servidans le cadre de son organi‐sation.

DANNY Bekale Meyo, Ga‐bonais, la trentaine, a étéinterpellé par les agents dela brigade anti‐criminalité,le jeudi 3 septembre der‐nier, pour le vol d'un écranplat chez sa mère adoptive.Le mode opératoire dujeune homme a consisté àenivrer cette dernière dansun bistrot, de l'y abandon‐ner, avant d'aller commet‐tre son forfait. Selon une source familiale,M. N. E., la cinquantaine,mère d'une nombreuse fa‐mille, résidant à Nzeng‐Ayong (Dragages), dans le6e arrondissement de Li‐breville, a toujours consi‐déré le présumé voleur

comme son propre "ils.Celui‐ci qui n'est en réalitéque l'ami d'un de ses nom‐breux enfants, jouit  de cer‐tains privilèges pour cetteproximité. Après avoirdonné du vin en abon‐dance à la mère de son ami,Bekale Meyo se serait em‐paré du téléphone et desclés de la maison habitéepar la malheureuse. Mais arrivé au domicile deM. N. E., le présumé voleurest surpris d'y trouver unjeune inconnu, qui s'avèreêtre "inalement un autre"ils de la dame. Il lui ex‐plique que la maîtresse deslieux lui a demandé de ré‐cupérer la télévision pourdes réglages. Le jeune homme, mis encon"iance par le fait queDanny possède la clé de lamaison et le téléphone desa mère, "init par lui accor‐

der du crédit et laisse faire. De retour chez elle, ladame constate les dégâts.Une plainte est aussitôt dé‐posée à la Bac contre leprésumé voleur. BekaleMeyo et le receleur, auprèsde qui l'écran a été écoulépour la modique somme de150 000 frs, sont rattrapésau bout de deux semaines.Les deux hommes ont étémis à la disposition d'uneunité compétente.

Il vole sa mère adoptive
Vol au quartier Nzeng-Ayong
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Cyr Edzodzomo Obiang alias "Kassa Denis".
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Danny Bekale Meyo dans
les locaux de la Bac.
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